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    Un chasseur de prime nommé Mortimer  

 

    Ce personnage, toujours revêtu de pantalons rayés, est l’un des plus odieux de 

la BD consacrée au western. Il ne respecte rien, déguille à tout va, viole les 

femmes, et sous l’apparence de la loi sévit à outrance contre tout ce qui se voit 

affiché dans les bureaux des sheriffs. Et pourtant cette bande est un chef-d’œuvre. 

Et nous ne sommes pas seul à le dire. Notre analyse témoignait de notre répulsion 

pour notre bonhomme tout en même temps que la classe du dessin de Victor de la 

Fuente.  
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Victor de la Fuente, prolifique et génial.  
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Un dessin d’une grande rapidité mais d’une qualité graphique exceptionnelle.  
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Les femmes sont toujours belles avec de la Fuente. Futures proies de notre chacal.  
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L’incroyable violence de ce sinistre individu. Et pourquoi on en parle, alors ? Pour le dessin, rien que pour le 

dessin ! 
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Que voilà un beau salopard !  
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Le côté le plus odieux du personnage. La série qui semble épouvantable n’est pas à proprement parler ni érotique, 

ni complètement dépravée. Plutôt violente selon les recettes du fameux Mortimer qui ne l’emportera pas au paradis, 

ce vieux salaud !  
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Quand la situation se retourne contre l’horrible. Mais on le devine, il ne va pas en rester là !  
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Intérieur noir/blanc dès ce numéro. 
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12 et dernier. Assez de turpidudes. Mais il y a cela, que Mortimer constitue un western très particulier par son côté 

un rien porno et par sa violence librement étalée. On ne saurait passer à côté de cette production. 
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Mortimer en album grand format. Toutes les scènes un peu osées ont été gommées, raison pour laquelle cette 

édition ne vaut que pour la démonstration.  
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    Mortimer, voici ce qu’en dit mon ami Moutier dans son : Le Petit bédéraste du 

20e siècle, no 4, Les bandes dessinées pour adultes, catalogue (s.d.) vers 1984.  
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    La philosophie de Nobert Moutier  

 

 


